
Mulhouse

LLee pprroojjeett AAmmeeccoo eenn eesstt
ll’’uunnee ddeess iilllluussttrraattiioonnss
ccoonnccrrèètteess.. LLee ppôôllee ddee
ccoommppéétteenncceess
BBââttiimmeennttss bbaassssee
ccoonnssoommmmaattiioonn,,
iimmppuullsséé ppaarr llaa CCaammssaa,,
aa ééttéé ooffffiicciieelllleemmeenntt
llaannccéé mmaarrddii ssooiirr..
OObbjjeeccttiiff :: ddéévveellooppppeerr
ddeess aaccttiioonnss ddee
rréédduuccttiioonn ssiiggnniiffiiccaattiivvee
ddee llaa ccoonnssoommmmaattiioonn
dd’’éénneerrggiiee ddaannss llee
ddoommaaiinnee ddee llaa
rréénnoovvaattiioonn eett ddee llaa
ccoonnssttrruuccttiioonn ddee
bbââttiimmeennttss..

Dans la dynamique du Plan cli-
mat et du Grenelle de l’environ-
nement, le pôle de compé-
tences Bâtiments basse

consommation a été officielle-
ment lancé mardi soir à la Mai-
son du bâtiment à Mulhouse.
Initié par la Camsa (Commu-
nauté d’agglomération Mul-
house Sud-Alsace), soutenu par
la Région Alsace et son pôle
d’excellence Energivie, ce pôle
expérimental rassemble de
nombreux partenaires écono-
miques, institutionnels et uni-
versitaires (lire ci-dessous). En-
treprise du bâtiment,
architectes, bureaux d’études,
fournisseurs d’énergie et de
matériaux, collectivités,
bailleurs sociaux… « Nous vou-
lons fédérer toutes les énergies
et les compétences pour faire de
la croissance verte un des ac-
teurs majeurs de la mutation de
notre territoire, a d’emblée sou-
ligné Jo Spiegel, le président de
la Camsa. La démarche n’est
pas administrative, mais territo-
riale… La Camsa ne joue qu’un
rôle d’impulsion. »

« Il faut travailler au monde de
l’après-pétrole », a-t-il rappelé.
Un monde dans lequel « il ne
s’agit plus d’opposer l’environ-
nemental, l’économique et le
social, mais de les relier ».

« Moins de CO², plus de
confort et une niche
d’emplois » : c’est donc ainsi
que le président Spiegel a défini
les objectifs du pôle. « C’est un
nouveau système de construc-
tion et de rénovation, de nou-
veaux matériaux, a-t-il souligné.
Cela représente
entre 1000 et 1500 emplois
nouveaux en dix ans, non délo-
calisables. »

72 000 unités
potentiellement
concernées

Le pôle entend stimuler l’offre
des entreprises tout comme la
demande des particuliers et des
collectivités. Concrètement,
cela signifie la création de nou-
velles filières de formation, des
politiques d’incitation des pou-
voirs publics (prêts préféren-
tiels), et surtout des chantiers
pilotes dans les domaines de la
construction neuve, de la réno-
vation et de la création d’éco-
quartiers. « Nous avons là un
très beau défi. Toutes les entre-
prises, y compris les artisans et
les TPE, y ont leur place », a as-
suré Jo Spiegel.

Un groupe de travail a été

constitué en mars 2008 par
des professionnels du bâti-
ment. « Nous avons évalué
l’importance du marché de la
rénovation, a expliqué l’un des
membres du groupe, Jean-
Pierre Talamona, le président
de la Fédération du bâtiment et
des travaux publics Alsace.
Dans la région mulhousienne,
72 000 unités d’habitation
(maisons et appartements),
construits avant le premier choc
pétrolier de 1974, sont poten-
tiellement concernées. Cela
pourrait occuper 1 500 profes-
sionnels du bâtiment pendant
dix ans et générer 2 milliards

de chiffre d’affaires. » Chaque
chantier pilote sera suivi et éva-
lué par l’Alme (Agence locale
pour la maîtrise de l’énergie),
en collaboration avec chaque
maître d’ouvrage.

À l’occasion du lancement offi-
ciel du pôle, quelques exemples
concrets ont été présentés par
leurs acteurs. Serge Wermelin-
ger, le gérant de FL Résidences,
un promoteur privé, a présenté
une résidence d’une quinzaine
d’appartements actuellement
en construction à Bollwiller, et
dans laquelle la consommation
énergétique est divisée par 10
par rapport à un bâtiment clas-

sique. Soit environ 65 E de
frais de chauffage par an pour
un logement d’une centaine de
m². Sophie Plawinski, qui pi-
lote le service de renouvelle-
ment urbain à la Serm (Société
d’équipement de la région mul-
housienne), a présenté le futur
chantier pilote d’un immeuble
ancien situé au 35, rue du Gaz à
Mulhouse. Trois logements
indécents, qui seront rénovés
avec triple vitrage, ventilation
double flux, eau chaude so-
laire… Le projet Ameco a été
présenté par Olivier Kinder, le
directeur de la société Ircad.

H.P.

Habitat « Moins de CO², plus de confort
et une niche d’emplois »

LLaa rréénnoovvaattiioonn ddee cceett iimmmmeeuubbllee aanncciieenn,, aauu 3355,, rruuee dduu GGaazz àà MMuullhhoouussee,, sseerraa ll’’uunn ddeess cchhaannttiieerrss ppiillootteess
dduu ppôôllee.. DDéémmaarrrraaggee ddeess ttrraavvaauuxx àà ll’’aauuttoommnnee 22000099.. PPhhoottoo JJeeaann--PPaauull DDoommbb

H «« 1100 %% »» :: Michel Thauvin
fait partie des candidatures
spontanées qui ont rejoint le
collège des habitants. « J’ha-
bite Kingersheim depuis
35 ans, rue du Drumont, le
quartier voisin, explique-t-il.
Ma préoccupation, c’est sur-
tout la circulation… Il va y
avoir du mouvement.
1500 nouveaux habitants,
c’est beaucoup, 10 % de la po-
pulation… D’une manière
générale, on est tous d’accord
pour faire un projet écolo-
gique. Le problème, ce sont
des détails… »

H «« RReessppeecctt mmuuttuueell »» ::
Claude Vernier, elle aussi ha-
bitante à Kingersheim, a été
tirée au sort sur la liste électo-
rale. « Je ne savais absolu-
ment pas à quoi je m’enga-
geais. Je me suis dit…
Pourquoi ne pas m’intéresser
à la vie de ma commune ? Je
trouve que ça s’est bien passé.
Pour une séance de démar-
rage, on a bien travaillé… Je
me sens très concernée par
l’écologie. Comment ne pas
l’être ? Hier encore, l’eau qui
est sortie du robinet était
toute brune…

Vivre chez soi bien tranquille-
ment, c’est important. Tisser
des liens dans son environne-
ment, c’est plus délicat, c’est
un rêve… Est-ce que c’est pos-
sible ? Le respect mutuel, c’est
déjà beaucoup. »

H «« AAvveennttuurree ccoolllleeccttiivvee
rraarree »» :: Laurence Morgentha-
ler habite à Mulhouse dans la
Cité. Elle fait partie des habi-
tants volontaires résidant

dans la région mulhousienne
qui se sont inscrits spontané-
ment dans la démarche. « J’ai
lu des articles dans la presse.
Je suis venue avec l’idée d’ac-
quérir un jour peut-être un
appartement dans ce futur
quartier. C’est exactement ce
que je cherche et pour le mo-
ment, ça n’existe pas
ailleurs. »
Laurence Morgenthaler est
enchantée au lendemain de la
première réunion du conseil
participatif. « Ça m’a vrai-
ment confortée dans l’idée
qu’on est dans une aventure
collective, ce qui est rare. Pou-
voir vivre cela, donner son
avis, rencontrer tous les parte-
naires du projet et partager
des valeurs communes, c’est
enthousiasmant. J’étais dans
l’atelier "habitat et vie so-
ciale", chacun a dit comment
il imaginait son quartier
idéal. »
Au-delà des préoccupations
écologiques, Laurence Mor-
genthaler rêve de relations
humaines plus conviviales.
« C’est important de penser
collectif, d’être moins indivi-
dualiste… C’est possible, cela
existe en Suède, en Norvège,
au Danemark… Concrète-
ment, on peut partager des
parcelles de jardin, mutuali-
ser des moyens, favoriser les
échanges entre les généra-
tions en créant des lieux de
rencontres, pourquoi pas des
repas communs où chacun
reste libre de venir ou pas…
C’est aussi mettre plus de
sens dans nos vies… »

F.M.

« Mettre plus de sens
dans nos vies »

DDaannss lleess ddiixx aannss àà
vveenniirr,, uunn nnoouuvveeaauu
qquuaarrttiieerr vvaa ssee
ccoonnssttrruuiirree ssuurr
ll’’aanncciieennnnee ffrriicchhee
iinndduussttrriieellllee AAmmeeccoo àà
KKiinnggeerrsshheeiimm.. LLaa VViillllee aa
ccoonnvvaaiinnccuu
ll’’aamméénnaaggeeuurr pprriivvéé
IIccaaddee OOppéérraa dd’’eenn ffaaiirree
uunn ééccoo--qquuaarrttiieerr iiddééaall,,
eenn ccoonncceerrttaattiioonn ééttrrooiittee
aavveecc lleess hhaabbiittaannttss.. LLee
pprroocceessssuuss eesstt eenn
mmaarrcchhee..

« Rien n’oblige l’aménageur à
entrer dans cette démarche,
souligne le maire Jo Spiegel
lors de la toute première réu-
nion de travail du conseil parti-
cipatif sur le projet d’éco-quar-
tier Ameco début mars (voir
l’édition de L’Alsace du 7 dé-
cembre dernier). Notre objectif,
c’est la fertilisation croisée et in-
telligente des avis des uns et des
autres. Les élus n’ont pas la
science infuse non plus. Le pro-
jet, c’est de co-construire un
éco-quartier à dimension hu-
maine. »

Tout en soulignant le caractère
exigeant du processus, notam-
ment pour l’aménageur et les
techniciens engagés dans une
démarche d’écoute, Jo Spiegel
rappelle que les habitants impli-

qués vont devoir « sortir du
point de vue individuel » pour
se tourner vers « le nous collec-
tif ».

L’enjeu : « créer un lieu où vi-
vront des humains de façon
heureuse », tout en respectant
des engagements écologiques
forts, inscrits dans de nom-
breux textes, du Protocole de
Kyoto au Plan climat de la
Camsa. Un quartier pouvant re-
vendiquer un nouveau label,
« HQH », haute qualité hu-
maine, qui respecterait l’envi-
ronnement tout en réinventant
les relations entre les gens, plus
respectueuses, plus conviviales.

Trois collèges
Le conseil participatif qui va se
réunir à quatre reprises en l’es-

pace de deux mois est composé
de trois collèges, le groupe des
experts et partenaires institu-
tionnels (collectivités territo-
riales concernées et organismes
spécialisés), les élus et techni-
ciens de la Ville de Kinger-
sheim, les habitants.

Originalité de ce dernier
collège : un tiers sont des volon-
taires qui vivent dans la com-
mune, un tiers sont des volon-
taires habitant dans la région et
intéressés par la démarche, un
tiers sont des citoyens tirés au
sort sur la liste électorale de la
commune.

Rencontre féconde
Les initiateurs du projet ont
confié au bureau d’études H4,
spécialisé dans l’aménagement

durable, l’organisation de la dé-
marche.

Dès la première rencontre
après l’exposé général du pro-
jet, les participants se sont sé-
parés en quatre ateliers pour
entrer dans le vif du sujet. Les
thèmes : espaces publics (dépla-
cements, stationnement, sécu-
rité, espaces verts…), habitat (lo-
gement, densité urbaine,
hauteur des bâtiments, mixité,
mode de vie…), écologie ur-
baine (paysages et biodiversité,
énergies renouvelables, gestion
des déchets…) et développe-
ment économique (com-
merces, activités et emplois,
services publics…).

Les discussions sont allées bon
train, des propositions
constructives en sont sorties. La
2e réunion prévue le 1er avril
permettra une première ren-
contre avec l’aménageur. La 3e

fera le point sur la faisabilité du
projet et les propositions de
l’aménageur. La 4e servira de
synthèse pour l’établissement
d’un cahier des charges. « Le
conseil participatif est là pour
enrichir le projet de l’aména-
geur, l’objectif, c’est qu’il re-
parte avec vos idées, les plus
nombreuses possible… Quoi
qu’il arrive, le projet sera obliga-
toirement différent », souligne
Philippe Cers, directeur du dé-
veloppement urbain durable au
sein du bureau d’études H4 et
coordinateur de la démarche.

Frédérique Meichler

L’aventure citoyenne
de l’éco-quartier Ameco

LLee ccoonnsseeiill ppaarrttiicciippaattiiff dduu pprroojjeett AAmmeeccoo ssee rrééuunniirraa àà qquuaattrree rreepprriisseess..
PPhhoottoo DDaarreekk SSzzuusstteerr

FLes partenaires du pôle
LLeess ppaarrtteennaaiirreess ddee llaa ccoonnvveennttiioonn ddee mmiissee eenn œœuuvvrree ddee ppôôllee ddee
ccoommppéétteenncceess BBââttiimmeennttss bbaassssee ccoonnssoommmmaattiioonn,, ssuurr llee tteerrrriittooiirree ddee
ll’’aagggglloomméérraattiioonn mmuullhhoouussiieennnnee,, ssoonntt lleess ssuuiivvaannttss :: llaa CCaammssaa,, qquuii
ééttaaiitt rreepprréésseennttéé mmaarrddii ssooiirr ppaarr ssoonn pprrééssiiddeenntt JJoo SSppiieeggeell ;; llaa RRééggiioonn
AAllssaaccee eett ssoonn pprrééssiiddeenntt AAddrriieenn ZZeelllleerr,, llee cclluusstteerr EEnneerrggiivviiee,,
rreepprréésseennttéé ppaarr llee pprrééssiiddeenntt ddee ssoonn ccoommiittéé ssttrraattééggiiqquuee PPiieerrrree--
EEttiieennnnee BBiinnddsscchheeddlleerr ;; llaa FFééddéérraattiioonn dduu bbââttiimmeenntt eett ddeess ttrraavvaauuxx
ppuubblliiccss dduu HHaauutt--RRhhiinn,, rreepprréésseennttéé ppaarr ssoonn pprrééssiiddeenntt PPiieerrrree MMaacccchhii ;;
llaa CCoonnffééddéérraattiioonn ddee ll’’aarrttiissaannaatt eett ddeess ppeettiitteess eennttrreepprriisseess dduu
bbââttiimmeenntt SSuudd AAllssaaccee,, rreepprréésseennttéé ppaarr ssoonn pprrééssiiddeenntt AAnnddrréé HHeerrzzoogg ;;
llaa CChhaammbbrree ddee mmééttiieerrss dd’’AAllssaaccee,, qquuii ééttaaiitt rreepprréésseennttééee ppaarr llee
pprrééssiiddeenntt ddee llaa cchhaammbbrree ddee MMuullhhoouussee,, MMiicchheell MMeeyyeerr..
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